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Guillaume Tell et la Guerre de Troie

Par Hugo Muhlestein, Bale

Cher Andre Labhardt,
Par un heureux hasard, votre jubile coincide avec celui de notre patne

Cela justifiera, j'espere, le choix d'une matiere helvetique ä vous presenter
J'ose done traiter de Guillaume Tell. Et qui prononce ce nom pense, bien sür,
au Wilhelm Tell de Frederic Schiller, dont le genie nous fait un peu oublier les

versions anteneures de la legende. Mais le drame de Schiller et l'epopee home-

nque, voilä deux mondes bien eloignes Tun de 1'autre, dira-t-on Pourtant lis
ont en commun, outre leur caractere heroique, une sene de motifs que Schiller
doit avoir empruntes ä Homere. C'est ce que je voudrais faire voir ici.

II y avait dejä dans la Jungfrau von Orleans toute une scene mamfeste-
ment inspiree d'un episode de l'lhade. Au deuxieme acte, Jeanne poursuit les

Anglais en fuite, elle rattrape lejeune noble Montgomery, ll se jette ä ses pieds
et la supplie avec beaucoup d'eloquence de l'epargner, elle refuse et le tue.
Cette scene est faite d'apres l'episode homenque de Lycaon tue par Achille1.

Lycaon egalement demande grace, lui aussi en vain Et 1'imitation va jusque
dans le detail: la terrible juxtaposition Stirb, Freund1, par exemple, copie le
<I>tA.oq, Mve! d'Achille2 D'ailleurs le poete denonce lui-meme, et assez cuneu-
sement par le metre, son emprunt ä un modele antique, au lieu du 'Blankvers'
normal, ä cinq tons, ll a choisi pour l'episode de Montgomery le trimetre
lambique qui, avec six tons, attemt presque l'ampleur du metre epique

Dans le Tell les imitations sont plus subtiles et pour cette raison restees

moms remarquees II peut en certaines scenes ne subsister du modele que le

squelette de faction, comme dans cet exemple un bateau au port, des gens sur
le nvage; un homme accourt qui fuit les consequences d'un meurtre, ll
demande - et obtient - qu'on le sauve en l'accueillant ä bord du bateau C'est
done Konrad Baumgarten dans la premiere scene. Oui, mais c'est tout aussi
bien le devin Theoklymenos de l'Odyssee3: Telemaque au port de Pylos va
s'embarquer pour retourner ä Ithaque, et

a%e86i)ev 5e oi f|A.ui)ev ctvqp
TT|Xe8a7i6(;, cpeuyoiv £^vApyeoi; avSpa KaxaKidg,
jtavxtq-

c'est Theoklymenos, le poete donne ä ce devm en fuite une genealogie demesu-

ree, puis apres les salutations Theoklymenos s'explique: «J'ai tue un homme, et
sa parente est ä ma poursuite pour le venger,

1 <D 36-127 2 ® 106 3 o 222ss
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aEkä pe vqöc ecpeaoai, 87tei oe cpirycbv iKexeuoa,
Uti pe KaxaK-celvcoai- Sioncepevai yäp övco.»

Telemaque y consent, l'accueille sur son bateau et le sauve4.

Et on entrevoit comment Schiller a precede pour creer l'admirable
exposition de son drame: dans ses sources, notamment Aegidius Tschudi5 et
Johannes von Müller6, ll trouvait d'une part un Teil navigateur fameux, puis-
qu'on l'obligeait de prendre le gouvernail dans le bateau de Gessler pendant la

tempete, d'autre part un Baumgarten en fuite apres avoir tue le bailli
Wolfenschiessen qui allait violer sa femme; entre ces deux hommes, aucun lien, dans
la tradition, autre que leur opposition contre la tyrannie. Pour les mettre en un
rapport dramatique le poete se souvient du fugitif homenque sauve sur un
navire. Par le biais de ce motif il associe les deux personnages en une action
commune et sait presenter Tell dans tout son heroi'sme, tout son grand coeur,
des sa premiere entree en scene.

Sautons de l'exposition ä la catastrophe. Dans la scene oü Tell se venge, les

exemples d'inspiration homerique sont particulierement nets. La fleche de Tell
et la corde de son arbalete y sont personnifiees comme le sont souvent les

armes des heros dans l'lhade. Dans la Hohle Gasse, ce chemin creux non loin
de Küssnacht, Tell, en guettant l'arrivee de Gessler et resolu ä le tuer, s'adresse
ä sa fleche:

Komm du hervor, du Bringer bittrer Schmerzen,

et ä la corde:

Nur jetzt noch halte fest, du treuer Strang,
Der mir so oft den herben Pfeil beflügelt, etc.

Les lances des Acheens et des Troyens, il est vrai, ne sont pas apostrophees,
mais declarees «avides de se rassasier de chair humaine»: LiLcuöpeva %poö<;

ccaai (O 317+), ey^eip iepevq XP°ö? äpevai ctvdpopeoio (<1> 70); de meme la
fleche de Pandaros «desire ardemment voler dans la foule»: öioxcx;... Kdü'öpi-
\ov eniTrxeadai peveaivcov (A 126).

Or quand Teil pret ä tuer Gessler dit ä sa fleche:

Em Ziel will ich dir geben, das bis jetzt
Der frommen Bitte undurchdringlich war,

4 Cet episode raconte mediocrement appartient ä un dernier redacteur, probablement au
savant Onomakntos qui ä Athenes ä la cour des Pisistratides semble avoir introduit dans
l'Odyssee son autoportrait en la personne du devin Theoklymenos. comme il a donne a

Nestor les traits idealises de Pisistrate son patron, et comme il a invente le fils cadet de

Nestor, Peisistratos, sur le modele et avec le nom du petit-fils du tyran, archonte en 512/11
Schiller, bien sür, n'a pas connu ces resultats de l'analyse Pour plus de detail, voir mes
Homerische Namenstudien (Frankfurt a M 1987) 108 164ss 183 passim

5 Chromcon Heheticum, edition de J R Iselin (Bäle 1734—36)

6 Dei Geschuhten schweizerischer Eidgenossenschaft Erstes und anderes Buch (Leipzig 1786s
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Schiller unite clairement, en le modifiant, ce qu'Ulysse annonce avant de tuer
Antinoos:

Nßv aüx£ ctkoköv aXkov, öv oö too xiq ßaXev dvqp,
Eiaopar, at ke xüx(D|xi (% 6)

En fait, l'imitation depasse le modele en y ajoutant le sarcasme, le jeu de
l'abstrait et du concret: un coeur que les prieres de Tell n'ont pas touche, sa

fleche le touchera.
Parmi les emprunts faits au recit de la vengeance d'Ulysse pour etoffer

celle de Teil, relatee succinctement dans les sources du poete7, ll y a le röle
d'une pauvre femme au nom parlant, Armgard. qui avec ses enfants vient dans

ce passage etroit retenir le bailli pour le supplier de lui rendre son man empri-
sonne sans proces depuis six mois. Gessler, en refusant, fait preuve une der-

niere fois de son naturel impitoyable et feroce, et Teil, temom de l'episode, se

voit confirme dans sa resolution ä un acte necessaire, mais qui n'en est pas
moms grave et qui pour cette raison lui a cause un grand tourment, longue-
ment expose dans le monologue qui precede. Or Ulysse dejä, pareillement
determine ä tuer ses ennemis, se sentait soutenu dans son intention terrible par
une pauvre femme: non encore reconnu des siens, inquiet de ce qui va arnver,
ll entend la priere d'une meumere epuisee au service des pretendants (u 112):
«Puissent-ils aujourd'hui pour la derniere fois manger les biens d'Ulysse, ces

parasites qui m'ereintent ä la meule!» Ulysse y voit un presage et s'en trouve
affermi dans sa decision:

yaipsv 8e kA£T|86vi 5ioq 'Oouaaeiiq (u 120)

tpäxo yäp xEioeadai d^Eixa<;.

Schiller a encore ajoute aux evenements de la Hohle Gasse le passage
d'une noce, dont on entend dejä de loin la musique et qui ensuite traverse la

scene, puis revient apres que la fleche de Tell a touche mortellement le bailli
La folle gaiete de cette compagme contraste vivement avec l'effroyable serieux
du meurtre Schiller marque cette opposition en faisant dire ä Stussi:

Hier wird gefreit und anderswo begraben,

et la reponse de Teil,

Und oft kommt gar das eine zu dem andern,

une anticipation incomprehensible pour Stüssi, en est d'autant plus lmpres-
sionnante pour les spectateurs. Or ce theme des noces aussi est emprunte au
recit de la vengeance d'Ulysse, lä, a la difference de ce que l'on a dans le Tell,

7 Dans Tschudi (voir note 5) on lit seulement «Er aber hat sin Armbrust gespannen und
durchschoss den Landt-Vogt mit einem Pf\l, dass Er ab dent Ross fiel und von Stund an tod
was,» et encore dans Joh v Muller (voir note 6) «Als er aber bey Kussnacht gelandet, fiel er
durch Teils Pfeil in einer hohlen Gasse hinter einem Gebüsch hervor »



342 Hugo Mühlestein

elles etaient un element de l'intrigue: en effet, apres avoir tue les pretendants,
Ulysse craint que leurs peres, ä la nouvelle de cette calamite, viennent les

venger. II commande done de la musique bruyante dans toute la maison pour
tromper les passants et leur faire croire que Penelope a enfin cede aux
instances d'un pretendant et qu'on fete leurs noces8.

Le poete ennchit done le simple recit de la vengeance de Tell en y incorpo-
rant des motifs tires de la vengeance d'Ulysse et reussit ainsi une scene des plus
brillantes. Quant au fond moral, Tell apparait superieur, il faut le dire, ä

Ulysse, qui ne fait que retablir le bon ordre de sa maison, tandis que Tell
defend la liberte de la patne. Et le heros en est bien conscient quand il dit au
bailli mourant:

Frei sind die Flatten, sicher ist die Unschuld
Vor dir, du wirst dem Lande nicht mehr schaden.

Et il y a d'autres motifs dejä homenques dans le Teil; ainsi les mourants
prophetisent. Attinghausen y predit, avant de mounr, les victoires des Confe-
deres jusqu'ä Sempach. Dans l'lliade, Patrocle blesse mortellement par Hector
lui annonce sa mort sous les coups d'Achille9, et Hector ä son tour, sur le point
de mounr tue par Achille, predit ä ce dernier qu'il perira par la main de Paris -
frere du heros troyen - et d'Apollon10.

Schiller sait aussi donner du relief ä Tun ou l'autre personnage de la
legende en le profilant d'apres un modele homerique approprie. II fa?onne, par
exemple, la figure de Melchtal d'apres Diomede, ces hommes etant tous deux

jeunes et fougueux. Quand parmi les premiers Confederes Melchtal se defend
contre un prejuge eventuel dü ä sa jeunesse,

Ich stehe nur ein Jungling zwischen euch,
Den Vielerfahrnen, meine Stimme muss
Bescheiden schweigen in der Landsgemeinde.
Nicht, weil ich jung bin und nicht viel erlebte,
Verachtet meinen Rat und meine Rede,

c'est un peu ce que Diomede repond ä Agamemnon qui demande lequel des

autres chefs lui donnera un bon conseil:

syytctvip - ou Srjüa paxeöaopev - ai K'eüeÄr|xe
Tteiffeaüai Kai pf) xi koxcü äydar)cn)£ eKaoxo<;,
ouveKa 5q yevefjcpi vecoxaxöt; eipi pet)'upiv".

Et de meme que Diomede se presente le premier pour risquer une pa-
trouille dans le camp de l'ennemi12, Melchtal s'offre spontanement pour aller

8 Homere lui-meme s'est inspire, pour ce motif, du ispöi; jä/jog annuel de Dionysos, dieu qui
lui a servi de modele pour bien des traits d'Ulysse Antike und Abendland 25 (1979) 140ss

Horn Namenst 112ss 131

9 ü 852ss 10 X 358 11 11 Oss 12K219ss
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recruter des allies ä Unterwaiden, bien qu'il sache quelle rancune le menace de
la part de Landenberg.

De meme encore, quand leur temperament les fait aller trop loin, lis
essuient des corrections paternelles de la part de leurs compagnons plus ages.
Melchtal ayant frappe et blesse l'homme qui, par ordre de Landenberg, venait
saisir en guise d'amende deux boeufs de son pere, Walter Fürst le lui reproche:

Ihr seid zu rasch. Der Bube war des Vogts
Ihr wart in Straf gefallen, musstet euch,

Wie schwer es war, der Busse schweigend fügen
Oh kaum bezwingen wir das eigene Herz,
Wie soll die rasche Jugend sich bezähmen!

Cela rappelle l'episode oü Nestor intervient en bon diplomate, lorsque
Diomede s'est laisse aller jusqu'ä traiter Agamemnon de lache: «Tu es vaillant,
Diomede, on le sait, et au conseil le mieux avise parmi ceux de ton äge. Mais tu
n'as pas tout dit, et tu es bien jeune. C'est pourquoi c'est ä moi de dire le reste,
et personne ne m'en voudra, pas meme Agamemnon»13.

Et les deux jeunes intrepides sont resolus ä aller jusqu'au bout, meme
seuls, ce qu'ils expriment en une syntaxe toute pareille. Les paroles de Melchtal
(premier acte, scene 4),

Und wenn mir niemand folgt, und wenn ihr alle
Für eure Hütten bangt und eure Herden,
Euch den Tyrannen beugt - die Hirten
Will ich zusammenrufen im Gebirg, etc.,

ont la meme structure que la reponse de Diomede ä Agamemnon defaitiste: «Si

toi, tu preferes retourner ä Mycenes si vous tous, vous defaillez, moi, seul

avec Sthenelos, je combattrai jusqu'ä la chute de Troie»14.

Pour le röle d'Hedwige encore, le poete avait ä l'espnt Homere. Quand
l'epouse de Tell, tourmentee par de sombres pressentiments, le supplie de ne

pas partir, Bleibe weg von Altdorf..., bleibe heute nur dort weg Teil, bleibe
hier!, eile parle comme Andromaque qui, egalement anxieuse, egalement en

vain, cherchait ä retemr Hector15:

äXXäye vöv eLecupa Kai aüxou pipv'e7ti mipycp!

Et la question d'Hedwige, Dachtest du denn gar nicht an Kind und Weib?,

traduit litteralement, sans les adjectifs, le reproche d'Andromaque16:

oi>8' eÄsuipetc
uaiSd re vr|7uaxov Kai ep' cippopov!17

13 I 53ss 14 I42ss 15 Z 431 16 Z 407
17 Si Schiller, pour le caractere d'Hedwige, pensait ä Andromaque, Homere s'inspirait, pour

inventer Andromaque, de Penthesilee qui, selon l'Ethiopide, venait aider les Troyens et se
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Bien plus, le modele homerique transparait aussi dans Fensemble de la
composition: l'idylle familiale dans la maison de Tell et celle d'Hector avec
Andromaque18 ont l'une et l'autre pour effet de contraster par anticipation
avec les scenes dramatiques qui suivent et que le lecteur (spectateur, auditeur)
connait ou pressent: d'une part le tir sur la pomme, le saut sur la Tellsplatte et
la vengeance, de l'autre la mort d'Hector, puis celle d'Astyanax et la servitude
d'Andromaque. Et dans cet enchainement de paralleles la figure de Tell prend
un peu les traits d'Hector qui dejä etait ä la fois l'exemple du patriote devoue et
du mari et pere modele19.

Parmi les motifs oil nous avons reconnu la marque d'Homere dans le
Wilhelm Tell, il y en a sans doute qui, pris un ä un, ne prouveraient pas
indubitablement cette origine. Mais d'autres - ainsi Baumgarten sauve par
Tell, le but extraordinaire de la fleche vengeresse, la plainte d'Armgard, les

noces au passage - accusent indemablement une inspiration homerique. Et la

biographie de Schiller confirme ce que nous observons dans cette ceuvre:
quinze ans avant de composer son Tell, il enthousiasmait les dames von Lenge-
feld en leur lisant l'Odyssee dans la traduction de J. H. Voss. Mais surtout ses

lettres attestent son admiration pour Homere. Je n'en citerai qu'une, celle du
10 mars 1789 ä son ami Körner ä propos d'un poeme epique qu'il se proposait
d'ecrire: «Ein tiefes Studium unserer Zeit und ein ebenso tiefes Studium
Homers werden mich dazu geschickt machen». De tout temps les grands crea-
teurs ont su mettre ä profit le genie de leurs grands devanciers20.

faire tuer par Achille Mais Homere n'appreciait pas cette femme guerriere. Et resolu qu'il
etait ä irmter et ä surpasser l'Ethiopide. il imagina non seulement Hector d'apres Memnon. et

superieur ä lui. mais encore Andromaque supeneure ä Penthesilee. II mit done a la place de la

guerriere une personne plus humaine, plus vraie, la femme du guerner, bientöt sa veuve et la

mere de son enfant orphelin Et Andromaque trahit son modele par son nom qui est un nom
d'amazone Or Penthesilee elle-meme etait inventee d'apres Achille dont le nom semblait
derive de äxoq, ce qui invitait a former nevi)£oiX£ia d'apres son synonvme 7tevi)og. Et

comme le nom d'Achille est bien atteste en mycenien, eent a-ki-re-u, datif a-ki-re-we, un
'AxPAeug histonque pourrait bien avoir ete ä l'ongine du heros homerique. On entrevoit done
une suite d'imitations qui. partant d'un chef mycenien reel requ dans la legende pour ses

exploits, nous menent ä Penthesilee, puis ä Andromaque et enfin, apres des millenaires, ä

l'epouse de Teil.
18 Z 392ss.
19 Le nom de Teil, compns de tout temps comme «L'Idiot», par exemple dans la Kronika von der

löblichen Eidgnoszschaft de Petermann Etterlin (1507), «were ich witzig, so hiesse ich anders
dann der Teil», le met en parallele avec Brutus: Meme röle de liberateur. meme sens du nom
qui qualifie (fictivement) la personne. Et dejä dans le Urner Tellenspiel de 1512 le parallele est

note. Est-ce ä dire que le Tell, avec son nom, ait ete mvente de toutes pieces sur le modele de

Brutus, par un humaniste"? Ou n'y a-t-il pas eu, plutöt, un Wilhelm reel, revolte victoneux
contre un bailli mjuste. puis heroise et re?u dans la legende comme un nouveau Brutus, et

finalement honore d'un surnom, Teil, synonyme de Brutus?
20 11 faudiait etudier l'influence d'Homere sur tous les drames de Schiller. J'esperais y travailler

avcc Robert Blaser, l'inoubhable collegue germamste de Neuchätel, decede en 1986.


	Guillaume Tell et la Guerre de Troie

